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Chapitre 1

 


Je suis le monde comme il va. Et c’est qu’il ne va pas bien, le
drôle !

Hier encore, on jugeait une boulangère à Reims. Et on a failli
la condamner. Pourquoi ? Tout simplement parce que des jeunes
étaient entrés chez elle.

Des jeunes beurs.

Toute une bande.

Pour voler des croissants.

Et pour tout casser histoire de pimenter leur journée…

Alors qu’a-t-elle fait ?

Ce que vous auriez tous fait à sa place : elle a pris un
fusil, et elle a tiré, en prenant bien soin de ne pas viser les
genoux.

C’est que c’est douloureux, un genou fracturé.

Le hasard a voulu que la balle aille se perdre dans la tête de
l’un des jeunes.

Qui en est mort.

De surprise ?

En voilà au moins un qui ne volera plus de croissants !

Mais tous les autres, qui ont pris la fuite et qui
recommenceront ?

Je pense que les fabricants d’armes devraient se pencher sur la
miniaturisation des orgues de Staline : on appuierait sur la
détente, et hop : 40 morts d’un coup !

Voilà enfin de quoi clarifier rapidement une situation.

Pensons aussi un peu à tous ces jeunes, à qui l’on refuse le
plaisir de semer la perturbation et de tout casser parce qu’ils
n’ont rien d’autre à faire ?

Ou parce qu’ils sont simplement jaloux que des couillons se
tuent au travail pour se payer une voiture ou une maison, alors
qu’eux doivent risquer leur vie pour la voler ou la vandaliser.

Pas leur vie, bien sûr.

Mais la maison ou la voiture des couillons.

Nous n’allons quand même pas priver une partie de notre jeunesse
de leurs plaisirs.

Qu’auriez vous fait, à leur âge, si l’on ne vous avait pas
enseigné que la vie en société nécessite le respect des lois, et
celui des autres ?

Que l’on n’a rien sans rien, et que le travail n’est pas le
déshonneur.

Et que le bonheur est dans l’attente ?

Non, ils veulent TOUT, et tout de suite.

Voilà des jeunes qui ont enfin le courage de dire ce qu’ils
pensent.

Ils ne sont chômeurs que parce que la Société est mal
faite : Dans chaque entreprise, un seul PDG !

Scandaleux.

Comment voulez-vous dans ces conditions qu’ils
s’épanouissent ?

Nous avons fait une civilisation de ratés.










Chapitre 2

 


Le chômage ?

Et bien ! Parlons en, du chômage…

Les entreprises sont mal faites.

Elles sont peuplées de vieux qui n’en peuvent plus de se traîner
chaque matin vers leur lieu de travail.

Qui sont payés des salaires astronomiques pour piquer un
roupillon d’après le repas d’affaire de midi.

Qui ont toute l’expérience de leurs quarante années de labeur et
qui la gardent jalousement, alors que des petits freluquets
voudraient bien la leur piquer.

Non, pas l’expérience.

Du moins pas tout de suite.

Mais leur place !

Au fait, avec le salaire astronomique des vieux, on pourrait
payer deux jeunes à faire le même boulot.

A chaque fois, deux chômeurs de moins !

Nous sommes un pays vieillissant.

On nous en rebat les oreilles en permanence, de ce
constat !…

Alors raflons 1 million et demi de vieux (cela rappellera
quelques bons souvenirs à certains de nos anciens hauts
fonctionnaires), envoyons les planter des choux dans le sous-sol de
la France profonde, et mettons à leur place 3 millions de jeunes
chômeurs.

Les économies sur toutes les indemnités de chômage payées par
les salariés et par les entreprises serviront en plus à revaloriser
les salaires.

Et avec des salaires plus importants, plus de stabilité, donc
plus de chômage.

Avez-vous remarqué comme le français peut être parfois une
langue de faux-culs ?

On dit : PLUS DE stabilité, donc PLUS DE chômage.

Quelle belle phrase !

Ça se retourne aussi facilement qu’une veste de
parlementaire.

Chaque membre s’écrit de la même manière en voulant dire le
contraire…

On veut dire que PLUS il y a de stabilité, MOINS il y a de
chômage.

MOINS de chômage, donc MOINS de délinquance juvénile.

Mais rassurez-vous, on peut toujours penser que nous pourrons la
remplacer par de la délinquance sénile.

Tous ces vieux que l’on aura foutu dehors qui se mettront à
vandaliser les vitrines de salauds de boulangères qui ne veulent
pas se laisser piquer la caisse et leurs croissants.

Qui iront “tagger” les voitures ou les façades des appartements
de tous ces freluquets qui leur auront pris leur cher fauteuil à
bascule.

Ouf ! Mon sang n’a fait qu’un tour, nous l’avons échappé
belle !










Chapitre 3

 


Ah oui ! Le sang.

Le scandale du sang contaminé.

On voit bien que c’est sous un gouvernement de Droite…

S’il vous plaît, ne m’interrompez pas !

Je disais donc que tous nos ministres de la Droite…

Par pitié, laissez moi finir et vous direz après ce que vous
voulez dire !

Quel autre gouvernement qu’un gouvernement de Droite, disais-je,
aurait laissé perpétrer un tel scandale : Vendre du sang.

Et du sang contaminé par le virus du SIDA !

Je suis content que toute la Gauche unie ait traîné tous ces
salauds devant les tribunaux…

Quoi encore : je n’arriverai donc pas au bout de ce que je
veux dire. Pourquoi me faites-vous ces signes désespérés ?

Quoi ?…

Parlez plus fort !…

Hein ? C’est un gouvernement de Gauche qui a…

Et c’est la Droite qui les a…

Ah, ça change tout !

Je me disais bien que jamais la Droite n’aurait laissé faire une
telle infamie.

Que jamais elle n’aurait eu le front de continuer à
commercialiser des produits insalubres.

Que jamais elle n’aurait couvert les pratiques douteuses de ses
ministres.

Pratiques que l’on peut d’autant mieux qualifier de douteuses
que nous les jugeons avec nos connaissances actuelles, alors qu’à
l’époque on n’en savait pas grand-chose, de ce SIDA.

Même des professeurs de faculté renommés qui disaient haut et
fort, du haut de leur omniscience, que le SIDA n’était pas plus
dangereux que la grippe…

De toutes façons, pourquoi se compliquer la vie ?

S’il y avait moins de vices, il y aurait moins de tares.

Et s’il y avait moins de tares, il y aurait moins d’hémophiles
et moins de SIDA.

Et certains directeurs de centre de transfusion sanguine ne
seraient pas contraints de se voter trois petits millions
d’indemnités de licenciement.

Et un salaire de smicard (oui, je sais tout est relatif, et 5
zéros derrière un chiffre non négligeable n’est pas exactement le
SMIC) pendant quelques petites années, pour pouvoir survivre après
avoir été traînés comme des vauriens devant les tribunaux.

Oui, Monsieur, la vie est tellement courte !…

Mais qu’importe, il fallait bien faire un exemple.

D’ailleurs vous, Monsieur le Ministre du SAC, vous savez ce que
c’est, le prix du sang…

Et vous donnez le vôtre.

Non ?

Parce-que c’est une pratique de taulards ?

C’est bien vrai ! Il faut vraiment avoir envie de manger un
sandwich jambon-beurre rassis et boire un quart de Préfontaines
tiède pour aller se faire vampiriser tous les trois mois.

Pour participer à ce geste que l’on dit grand parce qu’il est
gratuit.

Comment gratuit ? Vous rendez-vous compte de tout ce que
ces salauds de taulards nous ont coûté en casse-croûtes ?

Alors que tellement d’honnêtes citoyens se portent volontaires
et que l’on ne sait plus quoi en faire, de ce sang…

Attendez un peu…

C’est vrai ce que vous me dites-là ?

Il n’y a pas assez de donneurs ? Mais je trouve cela tout à
fait normal !

Soyez compréhensifs, tout de même !

Les gens ont autre chose en tête de plus important.

Ils sont occupés à défendre les baleines de l’Antarctique
septentrional.

Ou le canard braisé du Khurbékistan.

Ou le ver de terre albinos de Papouasie.

Ils ne peuvent tout de même pas, EN PLUS, passer 15 minutes par
trimestre dans un hôpital pour aller se faire faire une petite
piqûre dans le bras !

Pour attendre que leur veine distille goutte à goutte trois ou
quatre cents centimètres cubes de leur pastis favori.

Qui serviront à quoi, je vous le demande ?

A remplir des flacons de polyéthylène d’un liquide visqueux et
nauséabond.

Qui sera injecté le week-end suivant dans les veines de nos deux
cents morts dominicaux répandus sur nos belles routes de
France…
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Les accidents de la route, tout le monde le sait : c’est la
faute des autres.

Des inconscients et des chauffards.

Les chauffards ?

Tous ces bougnoules qui manquent vous écraser sur les passages
pour piétons au volant de leur R25 ou de leur Peugeot 605 en
amenant leurs enfants à la pension Sainte-Anne ou à la sortie de
chez Fauchon.

Ou ces mères de famille qui, leur enfant du primaire sur le
siège avant et sans ceinture de sécurité, passent au feu rouge
parce qu’elles ont réglé le gaz trop fort en partant, ou qu’elles
vont rater Maggy sur la 2, ou simplement parce que c’est une
broutille de griller un feu rouge quand il n’y a personne en face
n’est ce pas, et avec un sourire, les honnêtes gens s’arrangent
toujours avec les gendarmes, alors que les étrangers, eux…

Mais oui ! Ces étrangers qui pensent que la loi n’est pas
faite pour eux. Parce qu’ils sont étrangers.

Et qui crient au racisme dès que l’on veut la leur appliquer,
cette loi.

Ou ces cadres-moyens-ou-supérieurs-débiles-profonds qui roulent
à deux mètres derrière vous à 140 km/h sur une autoroute mouillée
et pleine des feuilles d’automne dans leur coupé sport “Le Frimeur”
en vous faisant des appels de phare désespérés parce que vous ne
vous jetez pas dans le fossé pour les laisser passer, dans leur
précipitation d’aller boire leur whisky hebdomadaire dans leur
manoir normand.

Ou ces bons pères de famille en polo “Lacoste” qui n’en ont pas
les moyens mais qui veulent faire pareil parce qu’il n’y a pas de
raisons que…

Et qui crient après le gouvernement qui ne leur donne pas leur
dû parce que c’est un gouvernement de droite. Euh non, de gauche,
pourquoi diable fais-je toujours ce lapsus ?…

Ou après les pilotes qui crashent leur avion sur le Mont
Sainte-Odile parce qu’ils forniquaient avec les hôtesses de l’air
au lieu de s’occuper de leurs procédures d’atterrissage…

Ou après ces cons de flics qui n’ont rien d’autre à faire qu’à
les arrêter pour les verbaliser parce qu’ils viennent de franchir
une ligne blanche en haut d’une côte.

Alors qu’ils feraient mieux, ces flics, de taper sur la gueule
des nègres qui manifestent à Vincennes pour avoir le droit de
coucher avec leurs enfants dans un appartement décent…

Ou après ces feignants de fonctionnaires de la SNCF qui
collisionnent volontairement leur T.G.V. contre une traverse que
les cultivateurs,

ou les routiers,

ou les pêcheurs à la grenade,

ou les chasseurs de palombes,

ou les particuliers de l’association
“Je-ne-sais-pas-pourquoi-je-râle-mais-ça-me-soulage”,

avaient placé là pour manifester leur attachement indéfectible à
la démocratie et au respect des libertés d'autrui…

C’est vrai que de nos jours si l’on ne prend pas quelqu’un en
otage, on n’obtient plus rien !

D’ailleurs, si nos aïeux se sont fait casser la gueule pour
obtenir le droit de grève, ce serait leur faire injure que de ne
pas l’utiliser.

Alors si vous avez mal dormi parce que le mouflet de votre
voisin a pleuré toute la nuit, rejoignez nous à la manif de la
Bastille ce prochain week-end !

C’est vrai ça : si vos voisins allaient bosser plutôt que
de procréer, leur mouflet ne pleurerait pas la nuit, et il
n’empêcherait pas de dormir les honnêtes travailleurs.

Et c’est bien connu, il n’y a que les autres qui ne foutent
rien !

Et les étrangers…
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Encore ces étrangers.

Qui viennent jusque dans les bras de nos épouses égorger les
moutons pour la fête du Hadj. Et qui s’absentent de leur boulot
pour aller faire le Ramadan.

Qui cotisent à la sécurité sociale et qui tombent malades pour
récupérer leur mise.

Parce qu’ils ont creusé des tranchées sous la pluie sans
équipement pour un salaire de misère. Ou qui en profitent pour se
tuer volontairement en tombant d’échafaudages sans sécurité.

Ou pour se faire ensevelir par des éboulements lorsqu’ils
travaillent au fond d’une excavation de cinq ou six mètres sans
étais.

Afin que leurs femmes touchent la pension de veuves et puissent
vivre aux crochets des bons français qui sont au chômage parce
qu’ils n’ont pas trouvé la place de PDG qu’ils convoitaient.

D’ailleurs, s’il y avait moins d’étrangers en France, il y
aurait moins de chômeurs. Pourquoi ? Mais c’est évident.

D'un côté : Trois millions d’étrangers. De l’autre :
Trois millions de chômeurs.

Renvoyez les trois millions d’étrangers chez eux, et employez
les trois millions de bons chômeurs français. A creuser des
tranchées sous la pluie sans équipement pour un salaire de misère.
Ou à se tuer volontairement en tombant d’échafaudages sans
sécurité.

Ou à se faire ensevelir par des éboulements en travaillant au
fond d’une excavation de cinq ou six mètres sans étais.

Le problème est d’une simplicité biblique !…
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Aïe ! Je viens de faire du racisme.

J’ai parlé de simplicité biblique.

Et j’oublie mes devoirs de nation accueillante en ne citant pas
le Coran.

Bénies soient les femmes musulmanes qui me rappellent à ce
devoir.

En portant le voile islamique ou le tchador ou la burkah.

Pourquoi n’auraient elles pas le droit de se faire protéger des
regards lubriques et concupiscents des mâles.

En se faisant affubler par leur seigneur et maître de ce voile
sacré qui dissimule leur face impure.

Et qui le font porter à leur descendance femelle dès la
maternelle.

C’est vrai, quoi, un môme a le droit de profiter de son
enfance.

Et de jouer à cache-cache.

L’Iran a bien raison, qui veut que les étrangers à son pays se
plient à ses coutumes.

Et qui réécrit le Coran pour mieux arriver à ses fins,
comme l’avait fait avant eux dans sa grande sagesse l’Inquisition
avec les Écritures.

Voilà un pays démocratique.

Alors que nous, en France, pays de régime dictatorial, que
faisons nous ?

Nous construisons des mosquées.

Pour mieux les parquer, comme des bêtes.

Et nous voulons en plus empêcher le port du voile !

Pour que la police omniprésente puisse contrôler en permanence
la face des citoyens.

Ou peut-être parce que seule la France et quelques pays de
tradition antidémocratique

comme tous les pays d’Europe,

ou le Grand Satan,

ou la Russie décadente,

ou etc.…

refusent de considérer la femme comme un bien mobilier ou une
esclave.

Il est vrai que certains pays musulmans déshonorent également
l’Islam.

La Turquie, par exemple.

Qui interdit le port du voile aux femmes jusqu’à leur entrée en
université.

Tiens ?

C’est vrai, ça ?

Et bien voilà qui devrait régler, Messieurs les Proviseurs, le
problème du voile à l’école.

Honte soit sur ce pays qui cherche à retourner dans
l’obscurantisme…

Vous savez bien qu’en France, seuls sont masqués les
bandits.

Et les manifestants…
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Les manifestants.

Comme les routiers ou les paysans lors de leur dernière
grève.

Ou peut-être était-ce leur avant dernière, pardonnez-moi ce
manque de rigueur…

Qui s’étaient masqués pour mieux casser la gueule aux salauds
d’automobilistes qui osaient forcer leurs barrages.

Parce que l’on n’a pas le droit de forcer un barrage
routier.

Pas quand ce sont les routiers qui le mettent en place.

Ou les paysans.

Parce que, EUX, ont quelque chose à défendre.

Comme le permis à points.

Il est évident que circulant beaucoup plus que les autres
usagers, les Routiers doivent avoir droit à un nombre de points
supérieur au nombre alloué aux V.R.P.

Ou aux chauffeurs d’autocars.

Ou aux ambulanciers.

Ou à tout usager autre qu’eux…

Parce que, EUX, roulent pour gagner leur vie.

Au détriment parfois de celle des autres.

Il faudrait d’ailleurs en profiter pour promulguer une loi.

Autorisant un nombre de morts et de blessés pour les C.O.N.S.
(Coordination Otonaume des Nombreux Salauds) au prorata de la
quantité de kilomètres parcourus.

Les ambulanciers, qui profiteraient directement des avantages de
la loi ci-dessus, devraient d’ailleurs indemniser leurs collègues
routiers sympa suivant des règles à définir.

Et ne nous embêtez pas avec des considérations oiseuses comme la
sécurité des voitures.

Qui viennent se fracasser contre les poids-lourds mal éclairés
ou s’écraser contre un arbre parce qu’elles ont glissé sur du
lisier.

La route est faite pour faire des barrages.

En empilant des camions.

Ou des tracteurs.

Et que les automobilistes qui circulent pour leur plaisir sur
ces routes restent chez eux.

Enfin où irait-on si la loi du plus fort n’était plus toujours
la meilleure ?
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D’ailleurs, en parlant de la loi du plus fort, certains ne sont
pas mauvais non plus pour faire respecter leur loi.

Je pense entre autres au Front National.

Qui n’a pas aimé que soient montrés à la télévision ses dessous
un peu moins glorieux que les magnifiques affiches aux couleurs
“Bleu-Blanc-Rouge” (au fait, n’est-ce pas interdit par la loi - la
vrai, celle de notre République ?) proclamant :

“Mains propres, Tête haute”

C’est vrai qu’ils la portent haut, leur tête.

Alors que pour certains, elle devrait se trouver depuis de
nombreuses années dans un panier de son.

Leur voix aussi, est bien haute, pour crier leur haine de tout
ce qui n’est pas français dans notre Hexagone national.

Et pour proclamer que meure le sang impur.

Di Borgo. Fusillé.

Van Ruinebek. Fusillé.

Reich. Fusillé (deux fois, dont une pour usurpation
d'identité)…

Poniatowski. Fusillé.

Bérégovoy. Fusillé.

Mitterrand. Fusillé.

Ah non, pas lui. C’est français, ça, et de plusieurs
générations…

Ca ne fait rien : Quand vous rencontrez quelqu’un qui n’est
pas du Front National, fusillez-le. Si vous ne savez pas pourquoi,
lui le sait…

Je n’invente pas.

Ou presque.

Sans blague !

C’était le slogan à la mode lors de leur dernier congrès.

`”Lorsque vous rencontrez un journaliste, giflez-le. Si vous ne
savez pas pourquoi, lui le sait”.

Heureusement qu’ils ont les mains propres.

Nous voilà rassurés.

Au moins, leur gifle ne nous donnera pas la rage…
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Ou juste celle de voir que des idées que l’on espérait éteintes
refleurissent de plus belle.

Sous des dehors qui peuvent paraître respectables.

Comme à la Trinité-sur-Mer.

Ou directement plus effrayants.

Comme à Lübeck ce dernier week-end.

Ou ailleurs.

Où des jeunes nazis ont eu le courage de mettre le feu en pleine
nuit à des foyers de travailleurs émigrés.

Qui étaient en Allemagne depuis près de cinquante ans.

Qui l’avaient aidée à se relever, et qui avaient bien le droit
de se considérer comme Allemands.

De toutes façons beaucoup plus qu’eux qui n’ont que le courage
de vivre en parasites.

Ou bien comme nos Harkis, qui nous avaient aidés dans d’autres
circonstances, avaient bien le droit de se considérer comme
Français.

Et qui se sont vus attaquer à Avignon.

Ou ailleurs.

Ou dont les tombes familiales ont été saccagées.

Simplement parce que dessus il était écrit que Mohammed Ben
Khader était mort en 1943 quelque part dans l’Est de la France pour
avoir voulu défendre le pays qu’il avait adopté contre la
barbarie.

Ou que Rachel Goldman avait été exterminée à 13 ans dans un camp
en Pologne simplement parce que son nez n’était pas droit.

Il faut quand même avoir un drôle de courage pour aller oser
profaner des tombes, et braver la malédiction divine d’Allah, de
Vichnou, de Yahvé ou de tous ces crétins de Dieux qui se prennent
pour qui…

Et ces jeunes nazis de partout, toujours aussi courageux pourvus
qu’ils soient en bande, comme les charognards et les cafards, tuent
des hommes, des femmes et des enfants innocents.

Comment innocents : regardez donc la gueule qu’ils
ont !

Regardez leur nez !

Regardez leurs cheveux !

Regardez leur teint !

Allons, pas de pitié, au boulot sacré.

Qu’on les dépèce.

Qu’on les gaze.

Qu’on les fasse mourir à petit feu.

Ou à grand feu !

Qu’on les élimine, simplement parce qu’ils ne sont pas de la
bonne race.

De leur race à EUX, vaillants nazis.

De la race des ratés, des lâches, des impuissants et des
minables.










Chapitre 10

 


D’ailleurs, le courage, ce n’est pas ce qui manque, sur notre
belle planète bleue !

Quand on fait sauter du plastic.

Ou rouge.

Quand coule sauvagement le sang…

Et ce courage de tuer bêtement et aveuglément, d’autres l’ont
aussi.

Les indépendantistes de tout poil et à tout crin.

Masqués, cagoulés, anonymes.

Qui tirent le gendarme comme on tire le sanglier.

Qui déposent aveuglément de la dynamite dans une voiture volée
près d’une caserne, ou dans un supermarché.

C’est impopulaire sur le moment, mais quelle résonance dans la
presse.

Et quelle publicité à long terme !

Ou dans un Palais de Justice.

En tuant les gardiens, ces laquais du pouvoir honni…

Car seule LEUR justice est justice.

L’autre, celle de la république qu’ils combattent, n’est que loi
d'oppresseur.

Et ils se donnent le beau rôle.

En accordant des interviews masqués.

Avec électronique pour déformer la voix.

Et bal musette ou chants polyphoniques.

Pour expliquer que, dans leur cas, tuer les enfants des autres
fait partie de leur défense de la liberté.

Pour que vivent leurs enfants.

Pour crier que la terre où ils tuent est la leur, et non pas
celle du pays dans lequel ils vivent.

Pour réclamer que leur soit donné le droit de tuer qui ils
veulent quand ils veulent.

Pour piller les banques quand ils n’ont plus d’argent pour
acheter des armes.

Ou simplement pour renflouer leur compte courant.

En trucidant sans vergogne les clients et les employés qui ne
sont que des larves.

En signant leurs forfaits d’un beau graffiti codé, que la police
authentifiera dans les communiqués de presse du lendemain.

Les héros de l’ombre ont encore frappé…

Vous me traduirez ce texte en Corse, en Irlandais, en Iranien,
en Libanais, en Basque, en Péruvien, en Libyen, en
Serbo-Croate…
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Ah non ! Ne confondons pas.

Les Serbes exterminent les Croates pour une toute autre
raison.

Ils les tuent parce que ce sont des CROATES, c’est
différent.

Et d’ailleurs les Croates, eux, tuent les Serbes parce qu’ils
sont SERBES.

Pensez-donc !

Depuis la fin de la guerre, ils survivaient misérablement sous
le joug du communisme.

Mais ils ne mouraient ni de faim ni de froid.

Ils ne connaissaient pas les joies de la civilisation
occidentale.

Avec son chômage.

Et ses millions de pauvres au seuil de la
quart-mondisation..

Ils avaient un ennemi commun : la dictature communiste qui
les oppressait.

Mais tout a changé depuis trois ans.

Le mur de Berlin s’est effondré.

On a rangé le communisme et ses chefs sanguinaires dans la
poubelle de l’histoire.

La LIBERTE a fait un grand pas en avant.

Alors, une liberté toute neuve, ça s’utilise, que
DIABLE !

Et que serait une liberté sans armes ?

Alors, maintenant que ces vaillants guerriers l’ont enfin
regagnée, cette liberté chérie, il s’en servent.

Et c’est pour ça qu’ils s'entre-tuent.

Pour montrer qu’ils sont libres.

Pour crier leur amour de la vie.

Pour prouver à leurs femmes et à leurs enfants, tant qu’ils sont
encore en vie, que leurs maris et leurs pères sont des braves.

Qui osent s’embusquer derrière un balcon pour tirer sur les
convois d’enfants ennemis que les organisations humanitaires
essaient de sauver.

Ou pour envoyer des obus de bazookas sur les hôpitaux.

Par humanité.

Car comme ils ne laissent plus rien passer à leurs frontières,
ils n’ont plus rien.

Plus rien pour manger.

Plus rien pour se soigner.

Alors autant raccourcir les souffrances des blessés dans les
hôpitaux.

En attendant d’aller prendre leur place…
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C’est d’ailleurs aussi par humanité que nos bons intégristes à
nous, nos bons catholiques pratiquants, s’introduisent de force
dans les hôpitaux.

Pour interrompre les interruptions de grossesse.

Et pour faire crever sur son billard la mère de quarante
ans.

Et plus une dent.

Avec déjà douze chiards morveux et pleurnichards qui deviendront
orphelins.

Pour le plus grand bien de l’humanité.

Les voies de Dieu sont impénétrables, mais il faut savoir
parfois les interpréter pour la sauvegarde des âmes impures.

Nom de Dieu !…

Ou la pauvre fille violée, pour la forcer à conserver ce bâtard
conçu d’une bête immonde qui est déjà son père.

Mais que Dieu lui aura envoyé.

Et s'Il lui a envoyé à elle, c’est que telle était Sa
volonté.

Et pour l’obliger à aller, dans son désespoir, se faire tricoter
le bas-ventre parce qu’elle n’aura plus d’autre solution que ça ou
le suicide.

Ce qui ne l’empêchera pas de crever quand même dans les
souffrances d’une infection aiguë.

La souffrance et la mort ne peuvent d’ailleurs qu’être le
châtiment que Dieu leur aurait infligé, à ces
Marie-couche-toi-là.

N’est ce pas, Marie-Madeleine ?

Enfin, encore une fois, où irait-on si la loi du plus fort
n’était pas toujours la meilleure ?

Et comme les hommes sont plus forts que les femmes, ce sont eux
qui savent.

Qui savent ce qui est bon ou ce qui est néfaste pour ces êtres
un peu demeurés que sont les femmes.

Et qui savent donc quand une femme doit se faire avorter ou
non.

Parce que de toutes façons, eux, ils ont leur avortement
personnel.

Quand cela les arrange, ils foutent le camp en laissant c’te con
de femelle se démerder avec ses moutards.

Alors vous pensez bien qu’ils ne vont pas laisser perpétrer un
tel crime.

Tuer dans une vessie d’eau glauque un têtard qui sait déjà qui
sont ses géniteurs.

Qui fume un joint en même temps que sa mère.

Et qui a déjà accumulé dans ses veines et dans son cerveau
l’alcool des cuites que son père prenait tous les soirs.

C’est d’ailleurs pour ça qu’il chevauchait aussi vaillamment sa
femme.

Qui pleurait en se débattant parce que, elle, elle savait.

Comment elle savait ?

Mais que pouvait-elle donc savoir, MON DIEU ?
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Et vous voudriez qu’après tout ça, les femmes aient les mêmes
droits que les hommes dans les entreprises ?

Avec tous leurs petits maux mensuels, leurs migraines et leurs
humeurs ?

Avec trois mois de congé maternité à chaque fois qu’elles se
font engrosser ?

Alors qu’il y a tout juste quatre cents ans que l’on a bien
voulu les doter d’une âme !

Et vous souhaiteriez, VOUS, être commandé par une
femme ?

Alors qu’elles ne sont tout juste bonnes qu’à passer leurs
journées derrière une machine à écrire.

Remarquez bien que nous avons déjà été d’une grande
magnanimité.

Nous les autorisons à travailler, alors qu’elles seraient bien
plus utiles à la Société à pouponner chez elles.

La meilleure preuve c’est que l’on est obligé de dépenser des
fortunes en électroménager.

Machines à laver le linge, machines à laver la vaisselle, fours
programmables etc.…

Alors qu’elle pourraient faire ça tranquillement, à la main,
entre deux biberons.

Et ne pas prendre la place des hommes qui n’ont plus rien
d’autre à faire qu’à gaspiller leur intelligence devant un ballon
de rouge au café du coin.

Pendant des journées entières.

A jouer au Loto, au Bingo, au Millionnaire, au
Donne-moi-tes-sous-pour-que-je-puisse-renflouer-la-Sécu-pour-soigner-ta-cyrrhose…

Jules Ferry a fait un tort énorme à la France en déclarant
l’école obligatoire.

Maintenant que les femmes ont un peu d’instruction, elles ont
des ambitions démesurées.

Ingénieurs !

Médecins !

Premier Ministre !…

Ah, alors là, vous avez vu comme on vous l’a éjectée, c’te
nana !

Une femme Premier Ministre, en France, mais ça va pas la
tête ?

Comment voulez-vous qu’elle se fasse respecter auprès des chefs
d’entreprises ?

Ou des ministres ?

Pour quoi va-t-on passer à l’étranger ?

Pour un pays gouverné par les gonzesses !

J’ai honte d’être Français, moi Monsieur !

Quelle déchéance…

D’ailleurs, les Japonais qui en connaissent un rayon en
féminisme, l’ont bien compris.

Qui ont salué notre premier Premier Ministre femme à son départ
du gouvernement comme un Grand Homme.

Vous avez noté la subtilité tout orientale ?

Comme un grand homme, pas comme une GRANDE FEMME.

Et toc…
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Vous pourrez d’ailleurs remarquer.

C’est après la guerre, dans les années cinquante, que la femme a
voulu faire comme les hommes.

Le droit de vote !

Le droit au travail !

Et pour un salaire égal en plus !

Mais c’est pas vrai, elles n’ont vraiment rien dans le crâne
pour oser proférer de telles inepties…

En plus, c’est depuis que les femmes travaillent que la natalité
a baissé.

Au dix-neuvième siècle, les femmes avaient des familles
nombreuses qui étaient vraiment des familles nombreuses.

Des douze à quinze chiards, qu’elles nous pondaient.

Ah, c’étaient des femmes, à l’époque.

Elles savaient donner leur bas-ventre pour le bien de
l’humanité.

Et quand, le samedi soir, elles quittaient l’usine où elles
venaient de faire leurs six jours de douze heures de travail dans
le bruit et la poussière, elles avaient encore le courage de faire
la vaisselle.

Et la lessive.

C’est vrai qu’il leur restait tout un dimanche devant elles.

Pour aller biner le petit bout de terre dans lequel elles
faisaient pousser quelques légumes pour améliorer la soupe de
pain.

Pendant que leurs hommes s’en allaient oublier leur semaine de
dur labeur chez le Bougnat.

Ils l’avaient bien mérité, cet oubli dans l’absinthe.

Et ça leur permettait de revenir dans leur taudis, et se
préparer à leur dure semaine de labeur en cognant sur leur
femme.

Parce qu’elle n’avait pas fini de s’occuper des mouflets.

Qui pleuraient et qui les empêchaient de s’endormir comme ils en
avaient le droit après ces fatigues…

Bon, c’est vrai, j’ai commencé par dire que c’est le travail des
femmes qui avait induit la baisse de la natalité.

Ce n’est pas tout à fait vrai.

C’est même totalement faux !

J’aurais peut-être dû dire qu’avant les années cinquante, les
hommes étaient encore des HOMMES.

Qu’ils savaient encore ce qu’étaient les vrais valeurs.

Que, tout simplement, ILS avaient encore l’autorité de maintenir
les femelles à leur place.

Pour les servir dans LEURS besoins.

Et dans LEURS plaisirs…

Avec droit de vie ou de mort.

Droit de cogner.

Droit de ceinture de chasteté.

Et droit de cuissage !

Ah, la belle époque !
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D’ailleurs, pour lutter contre la dénatalité, nos gouvernements
font vraiment tout ce qu’ils peuvent, que c’en est une honte.

Vous avez vu, ces femmes avec leur gros ventre, passer
impudemment devant vous dans les queues aux supermarchés en
exhibant leur carte de priorité ?

Pour qui se prennent-elles ?

Pour l’avenir de la France ?

Alors qu’ILS vont augmenter nos impôts pour payer des études à
ces mômes pendant seize ans.

S’ils veulent des enfants, ils n’ont qu’à leur payer, leurs
études.

Et en plus ils ont le culot de vouloir passer leurs vacances aux
mêmes endroits que nous.

Alors que les vacances sont faites pour se reposer, nous allons
avoir leur dégénérescence en permanence dans les jambes.

Tout ça parce que les allocations familiales les
entretiennent.

ON leur paye leur nourriture.

ON leur paye leur habillement.

ON leur paye leurs études.

ON leur paye leurs loisirs.

Quand ils veulent prendre le train, ON leur paye leur
réduction.

ON leur paye leurs congés maternité.

Encore heureux qu’ON ne leur paye pas la vignette de la voiture
familiale qu’ils sont obligés d’acheter.

Et que l’ON ne paye pas la différence de loyer pour le F5 qu’ils
sont obligés de louer.

Et que l’ON ne leur paye pas la TVA sur tout ce qu’ils sont
obligés d’acheter pour nourrir et vêtir leur progéniture.

D’ailleurs, c’est bien simple, avec tout ce que je dépense pour
entretenir ces familles de lapins, je suis contraint à ne plus
aller au restaurant que quatre fois par semaine.

Pour le cinéma, j’ai réduit à une séance hebdomadaire.

Ma consommation de caviar, de saumon et de foie gras est
descendue à un niveau de smicard !

Pour ce qui est des Châteaux Grands Crus et des Glenn
Ris-Orangis, la Sécu ne va plus gagner grand chose avec moi.

Quant à mes Havane Rodéo et Julienne, je suis obligé de les
acheter maintenant en boites carton.

C’est tout dire !

Et pour mes vacances, je crois que je vais être obligé de ne
plus passer par le Club Med…

A ce tarif là, je ne peux plus mettre un sou de côté, entre mon
coupé sport et ma résidence secondaire au Cap d’Agde.

Et pour la retraite, je m’inquiète.

Qui va me la payer, cette retraite ?…
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D’ailleurs, le gouvernement, y fait que des conneries.

Prenez le référendum pour l’Europe.

Ou plutôt pour la ratification de Mastriche.

Pourquoi avoir voulu faire voter tout le monde ?

Alors qu’on savait que ça allait être “Non”.

Moralité : On a eu un “OUI” !

Oh, pas un gros “Oui”.

Un tout petit, avec cinquante virgule quelque chose.

Mais un “Oui” tout de même.

Voilà ce que c’est que de vouloir faire parler le Peuple.

On se prend son référendum en pleine poire !

Moi et mes potes, on a voté “Non”.

Et heureusement, ça a fait diminuer la virgule.

Mais ça me fait tout de même mal au ventre ! On aurait
presque pu l’avoir, notre “NON”.

Tout ça parce que des nanas ont trouvé que ceux qui voulaient
voter “OUI” avaient une belle cravate.

Faut-il être sous-développé intellectuellement pour se baser sur
la couleur de la cravate ou du costume.

Alors qu’il fallait voter “Non” ! Moi j’ai voté “NON”…

Rien que, déjà, parce que j’avais rien compris à leur
charabia.

Il faut savoir se faire sa propre opinion !

Et puis, comme les mecs au gouvernement voulaient que ça soye
“Oui”, c’est que ça cachait quelque chose.

Vous pensez bien, ILS ont toujours une idée tordue derrière la
tête.

J’en parlais avec Marcel, l’autre soir, au bistrot.

Et bien, il a fallu qu’on en soye au cinquième pastis pour qu’il
m’avoue, ce con, qu’il avait failli voter “Oui”.

Parce que l’Europe, ça fait déjà 50 ans qu’on a commencé à la
faire avec la Communauté du Charbon et de l’Acier, qu’y me
disait.

Parce que c’est en faisant l’Europe qu’on pourra enfin vivre en
paix avec l’Allemagne.

Et la Russie.

Et tous les autres pays d’Europe qu’on sera comme des
frères.

Et que ça n’est qu’en faisant l’Europe que nous pourrons être
une grande puissance.

Que l’Europe, si on la fait pas, on se fera bouffer par les
Amerloques.

Et les Japonais.

Et les Chinois.

Et par je ne sais qui encore…

Il est barjo, ce mec, il est en train de réécrire
l’Histoire !
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A propos de réécriture de l’Histoire, j’en ai appris une bien
bonne.

Voilà maintenant que l’on veut nous faire croire qu’il y a
vraiment eu des camps de concentration pendant la guerre.

Celle de trente neuf.

Et que l’on y a exterminé des millions de Juifs, parce qu’ils
étaient juifs.

Ou d’Allemands, parce qu’ils pensaient qu’Hitler était un
dangereux mégalo.

Ou de Tziganes, parce qu’ils étaient tziganes.

Ou de Français, parce qu’ils ne voulaient pas collaborer en
buvant de l'eau de Vichy.

Mais il faut être fou pour gober des conneries pareilles.

On veut vraiment nous faire croire n’importe quoi !

Heureusement qu’il y a des profs d’Histoire dans des Facultés
pour démontrer que ça ne POUVAIT PAS être vrai.

Preuves à l’appui !

S’il y avait eu des camps de concentration, ça se serait quand
même su, à l’époque. ON en aurait parlé !

D’ailleurs, vous avez remarqué ?

Comme par hasard, on les avait installés dans des endroits pas
possibles, leurs camps de concentration.

Où on était sûr que personne pourrait y aller vérifier.

Auschwitz.

Treblinka.

Dachau.

Bergen-Belsen.

Le Struthof…

Eh là, pourquoi LE Struthof ?

Avec un nom pareil, ça doit être au moins en Autriche.

Ou en Pologne.

Ou même en Russie.

Comment ?

C’est pas possible !

C’est dans les Vosges, en Alsace ?

Mais comment se fait-il qu’on n’en ait rien su ?

Et on peut encore le voir ? Avec les fours
crématoires ?

Mais non, c’est de l’intox.

C’est un décor pour un film de propagande qu’on a dû tourner
dans le coin.

NON ? C’est vraiment prouvé qu’il y a eu des gens
dedans ?

Et qu’on les exterminait ?

Et qu’après la libération, que l’on a retrouvé des tas entiers
d’os humains plus ou moins carbonisés ?

Bon, et bien admettons.

Même s’il y en a eu un en France, même s’il y a eu quelques
morts, ça ne prouve pas l’existence des autres.

Vous êtes en train de généraliser.

Et même si c’était vrai.

Ça n’est vraiment qu’un détail de l’Histoire !…
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C’est vrai, quoi.

Nous sommes devenus des hypersensibles pleurnichards, depuis que
nous vivons dans notre civilisation de loisirs.

Qu’est-ce que quelques millions de morts en une décade, sinon un
détail de l’histoire ?

De toutes façons, pour eux, c’est vrai que c’est maintenant du
détail.

Ils sont partis rejoindre les dizaines de millions de morts que
nous avons accumulés de manière plus ou moins violente depuis que
le monde est monde.

Et depuis que Caïn a trucidé son frère pour un plat de
raviolis.

Ou peut-être même avant…

Avec toutes les guerres que nous avons traversées.

Guerres de toutes les époques.

Guerres de sept ans, des Gaules, de trente-ans, puniques, de
cent-ans, franco-anglaises, franco-françaises, franco-allemandes,
grandes, petites, d’indépendance ou de colonialisation…

Et les génocides.

Arméniens, gaulois, tziganes, polonais, russes, cathares, kurdes
etc.…

Et les épidémies.

Peste noire, choléra, peste brune etc.…

On n’en finirait plus !

Et les famines, que j’allais oublier !

Souvenez vous, il y a seulement cinquante ans, quand on ouvrait
un journal.

Chaque année, entre la poire et le fromage, on s’extasiait
devant les ravages que ça pouvait faire, une famine.

On comparait :

Ah tiens, cette année, en Chine, ou en Afrique, ou en Russie,
ils ont fait mieux que l’an passé.

Déjà plus de trois millions et demi de morts, et deux autres
millions en train de mourir.

Allez, je t’arrondis à SIX et on n’en parle plus.

Ça ne représentait à l’époque que quelques chiffres dans un
journal.

C’était nettement moins parlant que maintenant deux-zéro pour le
Paris Saint-Germain devant Châteauneuf-du-Pape, ou la victoire en
trois sets de Perrier devant Adidas au tournoi de Bercy.

Alors qu’aux informations de vingt heures, devant notre
choucroute vespérale, ou notre cassoulet au confit de canard, on
préfère nous agresser de scènes totalement déplacées.

Des gosses qui ont habillé leur squelette d’un morceau de peau
minable trop petit pour eux, et qui sont étendus dans la boue ou
dans le sable à se faire sucer par les mouches.

Ou des mères en train d’étouffer leur nouveau-né de leur bout de
sein tari.

Ou des hommes décharnés contemplant les caméras de télévision
d’un œil envieux.

Ah, si moi aussi j’avais une caméra vidéo Sony…

Tout ça parce qu’il faut bien que des factions rivales se
disputent le même bout de terre.

Au grand bénéfice des trafiquants d’armes.

Et de drogue.

Alors, pour empêcher les petits Somaliens de mourir de faim, les
écoliers français ont eu la généreuse idée de vouloir leur envoyer
du riz.

Comme l’ont fait remarquer certains de nos grands penseurs
politiques de l’opposition (car quand on est dans l’opposition, il
faut bien opposer, n’est-ce pas ?), IL FALLAIT leur envoyer du
blé.

Que l’on produisait chez nous, plutôt que d’aller dépenser des
fortunes à importer du riz qu’on allait renvoyer à l’étranger…

Et pourquoi pas des haricots bretons ou des lentilles du
Puy ?

Faut-il être con !…

Deux bateaux pleins, dix mille tonnes, ils en ont récolté, nos
enfants !

En une journée !

Alors on a fait partir ces bateaux chargés de milliers de
journées d’espérance en Somalie.

Et ces bateaux n’ont pas pu accoster et sont restés trois
semaines ou un mois en rade.

Pour que tous les petits Somaliens qui mouraient de faim
puissent contempler une dernière fois avant de trépasser le beau
geste de solidarité des enfants de France.

Alors on a décidé de faire venir la FORCE INTERNATIONALE.

Pour tuer les pillards qui essaient de survivre à la place des
autres.

Parce qu’ils ont des armes et donc qu’ils sont les plus
forts.

J’en arrive à regretter que les bateaux ne soient pas restés
plus longtemps en rade.

Car le riz aurait eu le temps de germer, et alors on aurait pu
faire la récolte dans les bateaux avant de le distribuer.
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Au fait, qu’en pensez-vous, VOUS, des images de la télévision,
que l’on peut consommer à domicile ?

Devant notre apéritif ou pendant les repas.

Moi je trouve que la télé nous a fait faire de sacrés
progrès.

On est maintenant informé sur tout, en temps réel, et enfin on
ne nous cache plus rien parce que l’on ne peut plus rien nous
cacher.

Vous vous souvenez, en Colombie, après l’éruption de je ne sais
plus quel volcan, ou pendant des pluies diluviennes, ou le
débordement d’un lac, ou les trois à la fois qu’importe…

Vous souvenez-vous de cette petite Colombienne que l’on a admiré
dans sa magnifique prestation.

Elle était en train d’être ensevelie, dans un trou de sable qui
se remplissait d’eau.

Et elle ne criait même pas au secours.

Et elle ne pleurait même pas.

Elle n’attendait même plus l’aide que d’ailleurs, semble-t-il,
personne ne pensait lui donner.

Elle était en train de se faire admirer par des dizaines de
caméras, pour qu’aux infos de vingt heures, dans tous les pays
civilisés, des millions de personnes qui souhaitent être informées
OBJECTIVEMENT puissent savoir quelle détresse ces pauvres gens
enduraient.

C’est vrai que c’était autrement plus parlant, cette gamine de
dix ou douze ans qui mourait d’une mort horrible EN DIRECT, plutôt
que de nous avoir montré une vue aérienne impersonnelle des régions
inondées.

Et d’avoir TOUT fait pour sauver la gamine…

J’ai d’ailleurs regretté, dans le même ordre d’idées, que lors
de l’écrasement du Boeing Israélien sur un groupe d’immeubles à
Amsterdam, on ne nous ait pas montré plus de morts.

On n’a eu droit qu’à quelques images en plan large.

On ne nous a montré des victimes que des fragments.

Mais non, sans jeu de mots.

Il ne faut tout de même pas plaisanter avec ces choses là.

Ça fait partie de la DIGNITE HUMAINE, ça Monsieur.

Mais les journalistes sont les premiers à le dire : la
presse est faite pour informer.

Il faut donc TOUT montrer.

C’est le lecteur, ou l’auditeur, ou le téléspectateur qui est
seul juge et se fait sa propre opinion.

Et en plus comme le lecteur, ou l’auditeur, ou le téléspectateur
peut aller chercher l’information auprès de confrères moins
objectifs que moi et faire baisser mon audimat, il faut que je lui
donne ce qu’il aime.

De la détresse, du sang, des larmes, des viols et des
meurtres.

En gros plan avec sons et lumières.

Il faut que TOUT se sache, et VITE.

Vous aurez remarqué à ce propos, comment grâce à tous nos moyens
audiovisuels, l’existence des camps de concentration en Yougoslavie
a été connue rapidement…

Ah non, non et NON !

Vous n’allez tout de même pas nous refaire le coup des camps de
concentration !

Mais c’est une véritable idée fixe !

Il y a tout de même d’autres choses à raconter.

Le Paris-Dakar, par exemple.

Ou l’affaire Touvier.

Ou les fausses factures.

Ou la coupe d’Europe de foot.

Ou pourquoi l’opposition, pour s’opposer comme elle en a le
devoir, a refusé de voter la confiance au gouvernement sur sa
politique agricole lors de ses discussions avec le Gatt.

Et s’il n’y a rien à dire, et bien Monsieur,
TAISEZ-VOUS !

Laissez nous regarder tranquillement nos infos.

Ça tombe bien, il y a encore une catastrophe ferroviaire en
Allemagne.

Viens vite voir chérie, on voit une femme empalée par un morceau
de rail.

Ah… quelle horreur…

Tiens, donne-moi encore un peu de glace à la fraise.
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Il ne faudrait peut-être pas, Monsieur, allumer des incendies et
attendre que ce soient les autres qui les éteignent.

Que me chantez-vous là avec votre affaire Touvier ?

Que lui reprochez vous ?

Qu’il ait décidé de prendre sa retraite chez des moines dans le
midi de la France ?

Depuis que ces cons du Front Populaire ont décidé que les
travailleurs auraient le droit de se reposer une fois par an au
frais de leur employeur, et que dans la foulée ils auraient droit à
une retraite, tous les Français profitent de ces mesures qu’ils
disent même bien méritées.

Alors pourquoi ce Monsieur Touvier n’en profiterait-il pas,
comme les autres ?

Parce qu’il a tué pendant la guerre ?

Mais qu’est-ce que c’est encore que cette galéjade.

Vous parliez de millions de morts sans coupables, et maintenant
vous venez me bassiner avec ce Monsieur Touvier qui n’a fait que
livrer quelques français aux nazis.

Parce qu’ils ont été torturés et exécutés ?

Bon, et puis après…

Déjà, Monsieur, c’étaient des résistants.

Souvenez-vous, Monsieur, nous avions un gouvernement à
l’époque.

Et ce gouvernement avait promulgué des lois.

Et les lois sont faites pour être respectées.

Alors donc ces résistants étaient des hors-la-loi.

Et donc méritaient d’être exécutés.

Après avoir été torturés, pour leur apprendre à vivre…

Donc Monsieur Touvier méritait sa retraite.

Comment ?…

Vous dites qu’après la guerre ces lois ont été jugées hors la
loi ?

C’est peut-être un peu facile, vous ne croyez pas ?

De toutes façons, l’Église, qui ELLE est honnête, a jugé que
Touvier avait bien mérité de venir se reposer de ses fatigues et de
son stress dans un monastère…

Comment ?…

Parce que Pie XII avait…

Avec les nazis ?…

Mais c’est affreux ce que vous me dites-là.

Ça ne peut encore une fois pas être vrai.

Et encore cela serait-ce…

Touvier est passé en justice, non ?

Et les magistrats, en leur âme et conscience…

Oui Monsieur, ont jugé EN LEUR AME ET CONSCIENCE que les faits
qui lui étaient reprochés étaient un détail de l’histoire, et que
les calomnies scandaleuses dont Touvier était victime devaient
cesser.

Alors cessez vous aussi de nous emmerder avec vos
ratiocinations.

Où irait-on si l’on ne pouvait plus se fier à sa
justice ?
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Là, tel que c’est parti, je sens que vous allez encore nous
parler de l’indépendance de la justice.

Et bien sûr, pour nous démontrer ce que vous voulez nous faire
avaler.

Vos théories subversives et déviationnistes.

Et bien non, MONSIEUR, en dépit de vos insinuations, la justice
est impartiale.

Quand une affaire vient à être examinée par un juge, c’est déjà
qu’il y a une affaire.

Comme les fausses factures.

Et dire qu’il a fallu attendre 1981 pour que les hommes
politiques se décident enfin à moraliser leur profession.

Et à admettre que les campagnes électorales coûtaient de
l’argent.

Qu’il fallait bien trouver quelque part.

D’une manière HONNETE, oui Monsieur.

Et pas à coup de fausses factures, comme certains ont osé le
faire.

Alors on a traduit les coupables devant la justice.

Et bien, les salauds, ils étaient tous du même bord.

Ils ne nous avaient fait le coup de la moralisation que pour
mieux nous endormir.

Et ils fausse-facturaient à tour de bras pour le plus grand bien
de leurs campagnes.

Et vous voudriez que la justice ne fasse pas son
travail ?

Heureusement, Monsieur, qu’il y a des juges honnêtes.

Et indépendants…

Si vous aviez pris exemple, Messieurs, sur vos petits camarades
d’en face, vous n’en seriez pas là.

Eux recevaient des dons et des subventions.

Et leur comptabilité était claire et nette.

Ils n’avaient pas besoin de magouiller, EUX.

D’ailleurs, ils avaient d’autres chats à fouetter.

Comme de se faire construire une villa dans le midi sur des
terrains non constructibles.

Ou de racheter pour une bouchée de pain une gentilhommière en
ruines sur des hectares de garrigue inculte.

Ou d’hériter de châteaux en papier à dessin.

Ou de subventionner des clubs de foot avec l’argent de leur
municipalité.

Ou de salarier des gens de sac et de corde pour faire respecter
leur ordre.

Alors, que l’on décide de juger ces trafiquants, c’est
justice.

D’ailleurs, en parlant de justice, il faut au moins leur en
rendre une, de justice.

C’est qu’ils ne se réclament pas de la religion mais au moins,
eux, ils appliquent les concepts de l’évangile.

Quand on les gifle, ils tendent l’autre joue…
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A propos de gifle, vous allez voir celle que l’on va leur mettre
aux prochaines législatives.

On va te balayer tout ce beau monde à coup de lattes au
train.

Reprendre enfin les rênes de ce pouvoir qui nous a échappé
depuis bientôt douze ans.

Vous avez vu dans quel état ils nous l’ont mise, notre
France ?

Un pays en ruine.

Ce que disent de nous les journaux à l’étranger, c’est que de
l’intox pour nous endormir et nous faire croire que l’on est un des
pays les plus florissants, pour nous empêcher de lutter.

Heureusement, le civisme triomphe et nos citoyens ne s’en
laissent pas compter.

En faisant de la résistance à leur manière et avec leurs faibles
moyens :

En ne respectant plus les feux rouges.

Ou les Stop.

Ou les lignes blanches…

Quel bel esprit de discipline et quelle conscience civique, nous
avons nous Français, qui en remontrent au monde entier !

Et vous êtes vous rendu compte qu’avec leurs idées saugrenues
d’égalité et de fraternité, il y avait maintenant moins de
cinquante pour cent de foyers fiscaux.

Ce qui veut dire que vingt cinq millions de Français paient pour
les vingt cinq autres millions !

Et bien entendu, ce sont les plus riches qui paient.

Où est la justice ?

Et leur retraite à soixante ans.

Scandaleux !

On veut travailler jusqu’à soixante dix ans au moins.

Si l’on a augmenté l’espérance de vie, c’est pour profiter du
travail le plus longtemps possible.

Ils nous intoxiquent avec leur franc fort.

Leur balance du commerce extérieur excédentaire.

Leurs secteurs de pointe.

Regardez notre industrie de l’armement, par exemple.

Ils ont arrêté tous les programmes militaires.

Parce que, soi-disant, toutes les autres nations ont réduit leur
armement.

Et alors ?…

Qu’est-ce qui nous empêche de continuer à fabriquer nos missiles
à têtes nucléaires.

Pour le jour où ça reprendra…

Et le bâtiment.

Lui aussi en pleine crise.

On ne construit plus de logements individuels.

Parce que les gens préfèrent habiter dans des tours comme à
Mantes La Jolie, ou aux Mureaux.

C’est quand même plus rassurant, avec toute la délinquance
actuelle, de savoir que vous avez deux cent cinquante voisins dans
le même immeuble, plutôt que de vivre isolé dans votre pavillon au
milieu de votre jardin.

Et puis que deviendraient les promoteurs ?

Et les spéculateurs ?

Mais n’ayez crainte, les beaux jours vont enfin revenir.

Nous allons enfin pouvoir remettre de l’argent en Bourse.

Pour continuer à enrichir les spéculateurs.

Et les promoteurs.

Qui vont enfin pouvoir relancer le secteur du bâtiment et des
travaux publics.

En faisant passer des autoroutes au milieu des villas.

Pour pouvoir reloger dans des tours ultramodernes les
propriétaires que l’on aura expulsés.

Et nous pourrons enfin embaucher les trois millions de chômeurs
qu’ils ont créés avec leurs billevesées.
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A propos de relancer le secteur des travaux publics, je peux
vous dire que tout va bien.

Les Grands Projets refleurissent.

Nous allons enfin pouvoir disposer d’une infrastructure routière
et ferroviaire digne d’une grande nation.

On est en train d’étudier le nouveau tracé du T.G.V. Paris -
Berlin.

Je ne sais pas où ils en sont en Allemagne, mais je peux vous
dire que NOUS, nous menons grand train.

La ligne est prévue filer  plein Est de Paris à
Strasbourg.

Je pense que vous avez regardé une carte de France.

Si vous tracez une droite entre Strasbourg et Paris, vous
obtenez un tracé idéal.

Une ligne Est - Ouest qui ne passe pas très loin de Reims.

Qui dessert Sézanne, Vitry-le-François, Saint-Dizier, Nancy sans
pratiquement se dévier de sa route.

Environ 420 km à vol d’oiseau.

Vous remarquerez au passage que c’est le tracé qui a été utilisé
à l’époque pour l’autoroute A4 Paris - Strasbourg.

Ou presque.

C’est d’ailleurs peut-être à cause de ce presque que personne ne
l’emprunte, cette autoroute…

Parce que tout le trafic emprunte la Nationale 4 qui suit, ELLE,
cette ligne idéale.

Mais reparlons plutôt de notre ligne SNCF.

On a déjà commencé à consulter les communes concernées.

Et les écologistes ont eu ENFIN leur mot à dire.

La meilleure preuve, c’est que l’on a légèrement dévié le tracé
vers le Nord-Est entre Sézanne et  Saint-Dizier parce qu’il
fallait couper un arbre dans lequel niche un Coucou du Tyrol, une
espèce très rare.

Le problème, c’est qu’en se déviant vers le Nord-Est, on
traverse les vignes de Champagne.

On a donc obliqué carrément vers le Nord.

Où l’on traverse les marais de la Somme dans lesquels vivent des
dizaines d’espèces protégées qui ne supporteraient pas le bruit
infernal de nos T.G.V. lancés à grande allure.

On a donc dévié à nouveau le tracé, vers le Sud-Est.

Où l’on est tombé sur les champs de bataille de Verdun et la
Tranchée des Baïonnettes.

Très mauvais pour la sécurité, ces baïonnettes qui dépassent
imprudemment du sol.

Il a donc fallu encore une fois modifier la ligne, en obliquant
où l’on pouvait.

 En direction de Paris…

Alors, pour en sortir, on a repris le problème sur des bases
nouvelles.

Et l’on a décidé de faire passer le nouveau tracé au milieu des
villes.

Où l’on est certain de ne plus déranger les espèces
protégées.
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Remarquez que si on l’avait fait passer par la Suisse, ce
T.G.V., on aurait eu encore de plus gros problèmes.

Oui, c’est vrai, il faut que je vous dise : ce dernier
week-end, nos amis helvètes sont passés aux urnes.

Pour décider s’ils étaient européens.

Ou plus exactement pour dire s’ils voulaient faire partie de
l’Espace Européen.

Dieu merci, ils ont voté “Non”, eux aussi avec cinquante virgule
quelque chose.

Mais cette fois ci en faveur du “Non”.

Ça veut bien dire que l’on ne pourra jamais être d’accord avec
eux, puisque chez eux, il y a autant de partisans du “Non” que chez
nous de partisans du "Oui".

Je sais, c’est un peu compliqué mais le résultat est là :
ils ne sont pas Européens !

On aurait pu s’en douter.

Comment voulez-vous que des gens qui parlent quatre langues
officielles dans leur pays puissent être Européens. Oui, Monsieur,
quatre langues.

Le français, bien sûr. Et l’allemand et l’italien. Et le
romanche.

D’ailleurs ce n’est pas un pays, c’est une confédération.
Composée d’états différents.

Alors, en les intégrant à l’Europe, on aurait eu l’impression de
jouer aux poupées russes.

Ils ont même trois noms différents.

Suisse, Schweiz et Svizzera pour six millions d’habitants !
alors rendez vous compte :

Les Suisses seraient totalement bouleversés par cette
intégration.

En plus, ils perdraient leur identité nationale.

Ils deviendraient européens, au lieu d’être NEUTRES.

Et comme partout, dans la nature comme dans ce que l’Homme a
créé, il faut du neutre, nous avons besoin du neutre dans
l’Europe.

Prenez notre terre. Vous le savez bien.

Dans l’hémisphère Nord, l’eau des baignoires se vide en tournant
dans le sens inverse des aiguilles d’une montre (Suisse bien
sûr !). C'est le sens anti-horaire.

Dans l’hémisphère Sud, c’est le contraire. L’eau se vide en
tournant dans le sens des aiguilles d’une montre ou sens
horaire.

Et donc sur l’équateur, les baignoires ne se vident pas.

C’est pour cette raison que l’équateur est une ligne neutre
imaginaire.

Il y a aussi le neutre en électricité.

Quand vous mettez le doigt dans une prise électrique, si le
courant va de votre doigt vers les pieds, vous avez touché le fil
positif.

Si c’est le contraire et que le courant va des pieds vers votre
doigt, vous avez touché le fil négatif.

Et si vous restez comme un… sur vos deux pieds, c’est que vous
avez touché le neutre.

Et c’est encore la même chose en mécanique.

Tout le monde apprend ça à l’école.

Le neutre s’appelle le POINT MORT.
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D’ailleurs, en parlant d’école et de point mort, je crois que
vous venez de mettre le doigt sur un problème majeur de ces
dernières années.

Je veux parler de l’Éducation Nationale.

Côté national, déjà, pas de quoi pavoiser.

En fait, on ferme partout les petites écoles de nos campagnes ou
des petites villes pour les regrouper au sein de plus grandes
unités.

Afin d’apprendre aux futurs adultes qu’ils seront bientôt
comment vivre dans nos merveilleuses structures
concentrationnaires.

Par contre, côté éducation, alors là, c’est la
Berezina !

Depuis plusieurs décades, chaque ministre nouvellement promu y
va de sa petite réforme.

Alors, vous pensez que pour ce qui est de l’alternance, ils ont
appris leur leçon, nos enseignants…

Au rythme moyen d’une réforme tous les dix-huit mois (le chiffre
est approximatif, mais l’idée générale est là ) !

Et je te décide une réforme du Primaire par-ci… Et je te change
les programmes par-là…

Et puis je te modifie les rythmes scolaires… Et je t’impose une
pédagogie transversale…

Alors, chaque année, nos chères petites têtes de toutes les
couleurs doivent apprendre que l’on ne dit plus que 3 et 2 font 5,
mais que 2 plus 3 égalent 5…

Et lycée de Versailles…

Heureusement que nos ministres ont quand même eu le courage de
ne pas céder sur tous les fronts, et qu’ils ont tenu bon sur leur
politique concernant la grille des salaires.

Alors, à force de parler de grilles, nos enseignants se sont
fait emprisonner dans l’immobilisme.

C’est vrai que pour travailler vingt-sept heures par semaine et
neuf mois de l’année, ils sont bien payés nos enseignants.

Rendez vous compte : un peu plus de 10 000 francs par mois
en fin de carrière pour un instituteur du primaire. Presque deux
fois le SMIC !

Après trente années de bons et loyaux services à préparer
l’avenir de notre pays…

Bon, c’est vrai, ils ont encore un peu de travail à faire à la
maison : les corrections de la journée, les préparations du
lendemain. Au moins trois heures supplémentaires…

Comment, trois heures, mais vous êtes complètement fou !
C’est deux fois trop…

Oui, c’est vrai que si on fait le calcul, pour une trentaine
d’élèves cela fait six minutes par tête de pipe, sans lever le
nez…

Allez, je vous les octroie, vos trois heures journalières.

Cela fait donc 15 heures, plus 27 égalent 42 heures par semaine.
Je veux bien, mais les vacances…

Une semaine par-ci, quinze jours par-là, les grandes
vacances…

Comment, c’est pour soigner vos nerfs fatigués ? Mais
fatigués par quoi, bon sang !

Par trente petits chérubins qui n’ont qu’une idée en
tête :

Travailler du mieux qu’ils peuvent et faciliter le travail de
leur instituteur (trice) chéri (e)…

Qui a bien sûr le soutien inconditionnel des parents !

Tellement inconditionnel qu’un simple mot sur le cahier du jour
déclenche aussitôt l’ire des dits-parents.

Qui viennent casser la gueule à c’te feignante de fonctionnaire
qui ose dire que leur enfant ne montre pas toute l’assiduité
nécessaire !

Mais si vous faisiez votre boulot correctement, Madame, vous
n’auriez pas de problème avec mon fils.

Lui-même m’a dit qu’en calcul, vous appreniez les chiffres
arabes !

C’est scandaleux, dans une école française ! Payée par MES
impôts !

N’est-ce pas, Riton ?

T’as entendu c’que j’te d’mande, p’tit con ? Et arrête de
m’casser les couilles sinon j’te fous mon poing dans la
gueule !

Et vous, l’instit, la prochaine fois, c’est à coup de ceinturon
qu’on discutera…

Alors nos ministres, ayant entendu cela, ont pensé qu’il fallait
mettre le holà à ces pratiques d’un autre âge.

Ils ont donc décidé, dans leur grande sagesse, qu’il fallait
aider le corps enseignant.

En supprimant le redoublement des cancres.

Afin de donner le loisir aux instituteurs (trices) de changer de
ceinturon…

Et ainsi, cela permet aux meilleurs éléments, ceux du radiateur,
de finir en troisième à seize ans comme tout le monde !

En ne sachant ni lire, ni écrire, ni compter…
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Heureusement, tout le monde n’est pas aussi grossier.

Regardez Caroline de Monaco.

Elle a été demander humblement, respectueusement et
princièrement la permission au Pape de ne plus avoir été
mariée.

Parce qu’elle avait de bonnes raisons, ELLE.

Que le commun des mortelles ne pouvait pas avoir.

Son père l’a séquestrée pendant de nombreuses années pour
l’obliger à se marier…

Et son fiancé a usé de pressions intolérables.

Alors elle a craqué, la pauvre.

Elle a fini par dire “oui”, mais elle savait qu’elle irait
ensuite à Rome pour tout raconter à Grand Papa.

Le Saint Siège a été ému jusque dans son fondement par ce récit
de la barbarie des temps modernes, et a donc décidé que ce mariage
n’avait jamais existé.

Comment disent-ils déjà ?

Ah oui, que ce mariage n’avait jamais été consommé.

Mais non, ça ne veut pas dire qu’il n’y avait pas de soupe au
repas de noces !

Mais simplement que le Pape a mis son doigt dans le trou et
trouvé porte close.

Donc, du moment que Papa dixit, le mariage n’a pas eu lieu.

Pfft… Un coup de baguette magique (si vous attendiez autre
chose, c’est que vous n’êtes qu’un malotru !).

Et donc, supposons, Caroline a décidé enfin elle-même toute
seule sans l’aide de personne de rencontrer son prince
charmant.

Et, supposons encore, elle l’a trouvé.

Et, supposons toujours, ils se sont aimés.

Et, continuons à supposer, ils se sont mariés.

Et, finissons de supposer, ils ont consommé puisque de cette
rencontre est né un charmant rejeton.

Et bien le doute m’habite…

Et si encore une fois Il Papa décidait de faire une bulle.

Et de décréter URBI ET ORBI que ce bébé n’était jamais
né ?

Voilà qui démontrerait la souveraineté pontificale, et qui
réglerait une fois pour toutes le tragique problème de
l’avortement…

Oui Monsieur, quel bonheur, j’ai retrouvé ma taille de vingt
ans.

Le Pape vient de me faire une I.V.G. !

Quoi, vous osez, malheureuse, crier une telle infamie !

Comment, quelle infamie ?

Je voulais simplement crier ma joie et ma reconnaissance.

D’avoir bénéficié d’une Interruption Vaticane de
Grossesse !…
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Il faut d’ailleurs rendre à Jean ce qui appartient à Paul :
le Vatican a toujours bien fait les choses.

Pendant toutes les guerres de toutes les époques par exemple,
les combattants d’une armée recevaient l’onction ordinaire
(l’extrême était pour plus tard) de leur archevêque favori,
représentant du Souverain Pontife, puis s’en allaient la joie au
cœur s’entre-tuer avec leurs ennemis qui eux, avaient également
reçu l’onction ordinaire de leur archevêque attitré, représentant
de Sa Sainteté.

Et tout ce joli monde, volontaire parce que les chefs l’avaient
décidé ainsi, montait joyeusement au ciel par un bel après-midi,
après s’être levé le matin plein de la joie de vivre de leurs vingt
ans…

Et quand il y a tout juste cinq cents ans, Christophe Colomb
partit découvrir les Indes, il ne s’embarqua qu’après avoir été
dûment ointé, lui, ses caravelles et ses matelots, par la Très
Sainte Main du Très Saint Siège.

Pour ses caravelles, pas de problème, elles ne pouvaient pas
revendiquer.

Mais pour les matelots, c’était une autre paire de manches.

La veille vous étiez avec votre famille, tranquillement, comme
un bon père et époux (parce qu’il y en avait aussi à l’époque, mais
oui !), et vous vous retrouviez le lendemain sur un bateau que
vous n’aviez jamais vu, sur lequel vous n’aviez jamais souhaité
embarquer, au milieu de volontaires que l’on avait volontarié à
l’alcool à 90° ou à coup de gourdin.

Sans avoir eu le temps de prendre vos dispositions, sans carte
bleue, sans votre transistor et tout et tout…

Mais vous partiez avec la bénédiction papale.

Le pied !

Et commençait le grand voyage du Grand Navigateur, pour
découvrir les Indes dont il était obsédé.

Et que les Indiens d’Amérique, qui n’étaient encore à l’époque
que des Américains, attendaient depuis toujours pour pouvoir enfin
connaître les joies de la civilisation de Sa Très Gracieuse Majesté
Isabelle.

Pour pouvoir goûter à leur eau de feu qui leur transformait le
foie en une magnifique éponge déliquescente et qui leur enlevait
toute volonté, sinon celle de s’étriper pour éviter que d’autres ne
s’en chargent…

Pour pouvoir se disputer les tessons des bouteilles que les
matelots s’étaient brisées sur le crâne les jours de fête, pendant
la traversée, après qu’ils aient été invités à la table du
Commandant.

Pour enfin pouvoir, eux aussi, être bénis par délégation avant
de se faire violer et massacrer par ces pauvres européens qui
n’avaient pas eu beaucoup de distractions pendant la traversée.

Et qu’il faut bien que jeunesse se passe.

Et trépasse.

Mais en odeur de sainteté…
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D’ailleurs, pour ce qui est de mourir en odeur de sainteté,
demandez à notre bonne vieille révolution française.

Elle nous en a fait, des cadavres bénis.

Bon anniversaire, Marie-Antoinette et Louis.

Deux cents bougies !

Pour pouvoir crier au passage de sa Très Gracieuse Majesté
Britannique aux Champs Élysée un “Vive la Reine”
républicain !

Et tous ces nobles, bourgeois, roturiers qui ont eu le plaisir
d’essayer la bascule à Guillotin.

Parce qu’ils n’étaient pas du bon bord au bon moment.

Ou parce qu’ils étaient simplement plus riches que leurs voisins
et que, comme les notaires étaient fort occupés par ailleurs, il
n’y avait pas d’autre moyen pour se procurer la petite
gentilhommière que l’on convoitait depuis longtemps…

Mais c’est encore une fois un scandale !

Alors, pour vous, cette grande époque se résume à quelques
crimes crapuleux ?

Alors que c’est de là que sont parties, jeune homme, toutes les
grandes idées qui ont rayonné dans tous les pays, et qui ont fait
que nous vivons aujourd’hui dans un monde moderne et civilisé.

Ce sont ces idées qui nous ont préparé cette fin de millénaire
grandiose, où s’épanouissent partout la Liberté, l’Égalité et la
Fraternité…

Liberté, Egalité, Fraternité.

Cela vous a tout de même une autre résonance que “In God we
trust” !

Imprimé sur les bank-notes du trésor fédéral…

Réfléchissez un peu à tout ce que cela représente.

Les hommes naissent et vivent LIBRES, EGAUX ET
FRATERNELS !

Et n’allez pas me casser les pieds encore une fois avec vos
camps de concentration, vos guerres fratricides, vos esclavages à
la drogue, au fouet, au sexe ou à tout ce que vous voulez…

Parlez nous d’espoir, de l’enfance par exemple…

Les enfants mineurs de Bogota, les enfants démineurs du Chatt
Al-Arab, les enfants voleurs de Rio de Janeiro, les enfants
prostitués de Thaïlande, les enfants affineurs de Naples, les
enfants…

ASSEZ !

Je disais donc que tous ces enfants de là-bas et d’ici et de tas
d’autres endroits plus ou moins proches de chez nous ne sont pas
encore des hommes.

Ce n’est que lorsqu’ils seront devenus adultes qu’ils seront
LIBRES.

Leur seul problème est qu’ils seront morts avant.

Tués les poumons rongés par la tuberculose, la silicose, les
vapeurs de chlore, ou de mercure, ou de plomb…

Ou bouffés par la syphilis, le SIDA, la vérole…

Ou fusillés comme des lapins par les brigades spéciales…

Ou morts de faim ou de froid.

Morts simplement par manque de Liberté, d’Égalité et de
Fraternité…
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Pour les enfants, en France, nous avons enfin commencé à prendre
des mesures importantes.

Depuis le 1° Novembre, nous sommes tous devenus non-fumeurs.

Quand je dis non-fumeurs, cela veut dire que les gens normaux,
ceux qui ne sont pas soumis au vice du tabac, ont cessé de fumer la
fumée des autres.

Celle des intoxiqués et des anormaux.

En une nuit, interdiction de fumer !

Tout au moins dans les lieux publics.

Partout où une cigarette risquait d’incommoder vos voisins.

Dans les endroits confinés.

Les quais de gare par exemple…

Heureusement, on vient de supprimer le chemin de fer de la
Petite Ceinture de Paris, qui fonctionnait à la vapeur.

Verboten !

Ce sont donc les enfants qui vont bénéficier en priorité de ces
mesures antitabac.

Pensez donc, dans leur poussette, au milieu du trafic de nos
rues encombrées, ils vont enfin pouvoir se consacrer à l’inhalation
exclusive des gaz d’échappement des milliers de voitures
bouchonnant dans les artères de nos grandes villes.

Qui leur sont injectés directement à hauteur de narines.

Afin de préparer leurs poumons à l’air pur de nos lieux sans
tabac…

Bon, c’est vrai que certains fumeurs exagéraient.

Les autres, comme de bien entendu.

Mais de là à faire une loi.

Ça risque en plus de donner des mauvaises idées à certains.

Les usines rejettent trop de saloperies dans
l’atmosphère ?

Interdit d’usiner !

Les banques vous polluent l’air de vos relevés mensuels avec des
agios, des frais de tenue de compte ou de chéquiers ?

Interdit de banquer !

Les panneaux publicitaires omniprésents vous empêchent de voir
le paysage et la signalisation routière ?

Interdit de publiciter !

Les chiens dans la rue vous obligent à slalomer entre leurs jeux
du Petit Poucet ?

Interdit de ch…

Bon, j’arrête, mais c’est vrai qu’ils ont fait fort avec leur
loi, au gouvernement.

Car comme plus personne ne fume, plus de publicité pour le
tabac.

Qui est une source d’impôts importante.

Et qui fait vivre des centaines de producteurs.

Et qui contribue à des milliers d’emplois.

Mais peut-être l’idée n’est pas si mauvaise, après tout.

Car pour compenser le manque dû au tabac, on va relancer la
consommation d’alcool.

Qui, lui, est totalement inoffensif et ne pollue l’air de
personne.

Sauf de gendarmes à un carrefour qui se font faucher par un
chauffard qui roulait à plus de 3,5 grammes.

Ou des familles attendant leur raclée hebdomadaire de retour du
Bougnat.

Ou des fœtus prenant l’apéro avec leur parents.

Mais encore une fois, nous avons voulu faire mieux que nos
voisins.

Qui n’ont réussi, EUX, qu’à interdire la fumée un jour sur deux,
ou dans le centre des agglomérations, comme à Milan ou à Los
Angeles.

Mais si vous voulez mon avis personnel, c’est une loi qui a été
poussée par les syndicats.

Car elle est très favorable aux travailleurs et aux
travailleuses…

Mais oui, réfléchissez. Il est maintenant interdit de fumer dans
les bâtiments : Vous devez vous trouver sur le trottoir, à
plus de deux mètres de l’entrée. Calculons :

Il faut environ trois minutes pour fumer une cigarette. Vingt
cigarettes par paquet : Soixante minutes.

Plus deux minutes aller-retour par cigarette sur le
trottoir : Quarante minutes.

Plus une minute pour allumer chaque cigarette car il y a du vent
sur le trottoir : Vingt minutes.

Vous fumez un paquet de cigarettes par jour ?

Et hop, vous venez d’économiser deux heures de boulot !

Et ça n’a l’air de rien, comme ça, mais à huit heures de boulot
par jour, le patron vient de vous donner 25% DE
RALLONGE !…
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Et quant à mourir de faim, en France, on a quand même fait de
gros progrès.

Les soupes populaires ont été réouvertes, l’Armée du Salut et
des tas d’autres ONG…

Cela veut dire Organisations Non Gouvernementales, car le
Gouvernement a d’autres préoccupations que la mort de quelques
petits millions de sans-abri et sans-boulot.

Je disais donc que toutes ces organisations ont la joie de vous
annoncer que, ELLES, ne sont pas au chômage.

Aujourd’hui on ouvre les Restos du Cœur.

Ah, l’enfoiré…

Il nous a foutu ça sur les bras, et puis il est parti en faisant
son double saut périlleux, comme un clown qu’il était.

Qui rit pour ne pas pleurer.

Remarquez au passage, encore un émigré !

Colucci qu’il s’appelait.

Comme s’il n’avait pas pu rester chez lui !

Et tous ses copains l’appelaient Coluche, pour bien lui faire
sentir leur amitié.

Car on ne peut avoir d’amitié que pour un Français.

Quand je dis ses copains, c’est ceux qu’il a eus quand il a
commencé à être connu…

Et surtout ceux qu’il a eus à titre posthume.

Et maintenant, nous devons assurer 30 000 000 de repas en trois
mois.

Oui, vous avez bien lu : Trente millions.

Cela fait dix millions par mois.

Plus de trois cent trente mille repas par jour.

Et qui paye, je vous le demande un peu ?

Les âmes de bonne volonté, encore une fois !

Je crois d’ailleurs savoir que les paysans, pour leur part,
fournissent les pommes de terre.

J’ai vu en effet il y a quelques jours aux infos qu’ils étaient
venus en donner généreusement plusieurs centaines de tonnes devant
une préfecture de Bretagne.

Et ils les avaient déposées en un beau tas, dans la rue, d’une
manière délicate et touchante.

Pour que tout le monde voie leur beau geste de solidarité.

Et ils ont arrosé tout ça avec du fuel et ils y ont mis le
feu.

Pour faire plus joli.

Ou peut-être pour faire des pommes de terre sous la
cendre ?
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Souvenez-vous, à propos de faim, nous avions parlé de la
Somalie.

Où l’on avait appris que la Force Internationale allait
arriver.

Et bien ça y est, elle est sur place !

Il a fallu attendre que le Service Cinématographique des Armées
US ait débarqué.

Alors nous avons assisté à une très belle opération.

Très réussie !

Coppola n’était pas sur place, mais le metteur en scène dont ils
ont tu le nom s’est très bien débrouillé…

Dommage que les images aient été un peu noires, mais on ne
choisit malheureusement pas ses acteurs dans ce genre de
superproduction !

Nous avons pu voir entre autres comment de malheureux GI’s,
confrontés à des squelettes vivants, étaient obligés de se défendre
à coup de crosse de fusil.

Puis ils se sont presque fait photographier, un pied sur le
corps allongé, le fusil et la moustache triomphants…

Et aujourd’hui, nous avons assisté au lynchage en direct d’une
femme Somalienne.

C’est un peu dommage qu’ils aient jugé, à la télé, que certaines
scènes étaient trop violentes pour nous les passer, mais ce que
l’on a vu valait quand même la peine.

Une prostituée, vous vous rendez compte !

Qui avait osé vendre son ventre contre un peu de riz à un de nos
légionnaires.

Ça ne se fait pas, ça, dans un pays musulman, tout de
même !

Le Coran dit bien que la mort par lapidation doit être le
châtiment d’une telle méconduite.

Comme dans les pays évolués du Moyen-Orient, où l’Imam jette la
première pierre, puis fait venir un camion à benne basculante
remplie de gravats pour enterrer la coupable dessous.

On n’arrête pas le progrès.

Ni les hommes de forniquer parce que, EUX, ont le droit.

Pour eux, c’est une question d’hygiène !

Le problème, en Somalie, c’est qu’il n’y a que du sable.

Alors des hommes courageux l’ont battue à coup de poing, à coup
de pieds, à coup de manches d’outils, cette vile créature
diabolique.

Tiens, j’y pense, ils ne l’ont pas tondue ni peinte au rouge à
lèvres.

Les traditions se perdent !

Ils l’ont dénudée et offerte toute sanglante aux regards de la
foule indignée par son crime ignoble.

Devant les yeux de nos légionnaires impassibles qui ne sont pas
là pour assurer le maintien de l’ordre.

Mais simplement pour veiller à ce que les gens ne meurent plus
de faim…
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On dit que les voyages forment la jeunesse.

Et bien c’est vrai, je viens de le vérifier, car je viens de
m’instruire.

C’était lors de l’un de mes déplacements.

Car on ne voyage plus, de nos jours, on se déplace…

En fait, les voyages ne forment pas toujours.

Il peuvent aussi déformer.

Je suis passé l’autre jour en voiture devant un monument d’un
genre déjà ancien, mais dont le contenu, lui, est nouveau.

Je veux parler d’un monument aux morts.

Qui m’a interpellé, comme cela se dit également dans la période
que nous vivons.

Et dans une commune de la lointaine banlieue de Paris, proche de
l’un des fiefs historiques de notre national Front National, sur
une nationale menant en Bretagne, j’ai découvert que l’un de leurs
membres éminents était tombé au champ d’honneur.

Il y a quelques petites années.

Contre un arbre…

Mais non pas fusillé !

Ne rêvons pas.

NOUS sommes en démocratie, tout de même !

Il s’est tué avec sa voiture, bêtement, comme tout le monde.

Ou presque…

Dans un accident de la route, tout simplement.

Et la plaque et les drapeaux bleu-blanc-rouge accrochés à ce
pauvre arbre qui n’avait rien demandé à personne proclamaient que
je-ne-sais-plus-qui était tombé au champ d’honneur.

Je crois que tous ceux qui sont tombés au champ d’honneur, le
seul le vrai, celui qui est fertilisé du sang de tous les
combattants, doivent discuter là haut pour savoir s’ils vont
former, malgré leur devoir de réserve, un commando pour aller
retirer ce qui ne devrait pas être.

Et les anciens combattants, eux, ne devraient pas discuter bien
longtemps pour savoir s’ils vont se le laisser prostituer, leur
honneur.

Car s’ils ont eu la chance de ne pas y tomber, ils ont eu au
moins le plaisir d’aller y passer quelques années de leur jeunesse,
au champ d’honneur.

Et ils savent de quoi ils parlent, EUX, quand ils parlent
d’honneur.

Et même s’ils se tuent, bêtement, comme tout le monde (ou
presque), contre un arbre avec leur voiture, ils iront tout droit
au ciel où j’espère bien qu’ils partiront encore une fois faire le
coup de feu pour en chasser les intrus.

A moins que quelqu’un d’autre ne s’en soit déjà chargé…
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Et bien voilà.

C’est aujourd’hui le dernier jour de l’année.

Alors permettez-moi de vous poser une question, MONSIEUR.

Que faites-vous, VOUS, pour lutter contre tout ce que vous
dénoncez ?

Écrivez donc à qui de droit votre soif de justice et de
liberté.

Vous qui en avez, donnez donc une part de votre argent aux
œuvres dont vous nous parlez avec tant de fougue.

Ce n’est pas ce qui manque.

Et plutôt que de dénoncer le mal, parlez nous du bien.

Parlez nous de tous ces petits gestes de solidarité qui
éclairent une vie.

Parlez nous de tous ces volontaires et ces bénévoles qui donnent
leur temps, leur argent et leur amour pour soulager la misère.

De tous ces organismes, Armée du Salut, Secours Populaire,
Médecins sans Frontières, SOS Amitié, Secours Catholique, Croissant
et Croix Rouges, Amnesty International, Restos du Cœur, et des
dizaines d’autres car on ne peut tous les citer…

Parlez nous de la générosité de ces millions de Français qui,
chaque année, apportent plus de trois cent millions de francs au
Téléthon, en un seul week-end, pour soulager les misères d’êtres
humains qui n’ont pas eu notre chance de se développer
harmonieusement..

Racontez nous la grandeur de certains particuliers qui tiennent
table ouverte aux plus démunis, contre l’écot que chacun peut
laisser…

Dites-nous la gentillesse de ces milliers de personnes qui
donnent, à Noël, un peu de joie aux vieillards dans leurs asiles,
aux taulards esseulés dans leurs cellules, aux opérés dans les
hôpitaux.

Remplissez nos oreilles du dévouement de ces parents de familles
plus ou moins nombreuses, qui ne craignent pas d’adopter un ou deux
petits orphelins noirs, ou jaunes, ou blancs, afin de leur donner
une vie enfin heureuse.

De ce tout petit geste, aujourd’hui bien passé de mode, qui
consiste à mettre une pièce dans un béret posé sur un trottoir…

De ces fonctionnaires, employés, cadres ou ouvriers de tous les
horizons qui travaillent en dehors de leurs horaires parce qu’ils
pensent que rendre service avec un sourire est plus important que
de se regarder le nombril.

Alors, comme c’est bientôt la Nouvelle Année, si nous avons un
vœu à formuler, c’est que les grandes idées qui sont dans la tête
des gens fleurissent.

Que vivent la solidarité et la générosité.

Que submerge le monde cette envie de répandre le bien autour de
soi.

Oublions la méchanceté et l’égoïsme pendant cette journée.

Et essayons de multiplier cet oubli par trois cent soixante
cinq.

Pour aller jusqu’à l’an prochain.

Et pensons que donner un sourire est déjà le bonheur…
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Amen !

Mais vous savez que vous nous feriez presque pleurer, vous, avec
vos histoires à la graisse de chevaux de bois ! Quelle
connerie. C’est d’un morne !

Et en plus, c’est débile et sans intérêt, vos histoires de
générosité et d’amour du prochain !

Nous voici en l’an 201, et avant que je ne vous ferme la
couverture de votre bouquin à la figure, permettez-moi d’user de
mon droit de réponse encore au moins une fois.

Pour répondre au tissu d’âneries que vous avez proférées
hier.

Je me languissais de pouvoir à nouveau vous dire ce que je
pensais !

Et croyez bien que je ne vais pas me gêner…

Tout le monde il est beau tout le monde il est gentil !

Mais, CRENOM, la vie c’est tout de même autre chose que cette
atmosphère guimauve…

D’abord, Monsieur, moi je ne donne RIEN à ces organismes, qui
vous piquent vos sous et qui le dilapident que c’en est une
honte.

Qui se paient des voitures avec votre argent.

Et dont les pauvres n’en reçoivent que les trois quarts, du
poignon que vous leur avez donné.

Soi-disant parce qu’ils ont des frais de fonctionnement, qu’ils
disent.

Et bien, du moment qu’ils doivent fonctionner, ils n’ont qu’à le
prendre ailleurs, cet argent.

Et ça n’est certainement pas à moi de vous dire où et de
financer. Faites le calcul vous-même.

Prenons un exemple.

S’ils piquent dix pour cent du fric au passage, sur dix millions
de pauvres, ils en laissent un million sur le carreau. Et ne
m’emmerdez pas avec les neuf autres millions.

Ce que je vois, moi, Monsieur, c’est ce pauvre million laissé à
l’abandon par la rapacité de certains…

Alors vous pensez bien que je ne vais pas cautionner ces
malhonnêtetés, pour que d’autres s’enrichissent avec mon
poignon !

Et puis ensuite, je ne donne JAMAIS à un pauvre dans la rue.
Parce que dès que vous allez avoir le dos tourné, il ira acheter un
litron de rouge. Alors que s’il était vraiment pauvre, il
économiserait.

On le dit bien, les petits ruisseaux font les grandes
rivières.

Et avec un peu de volonté, il pourrait vite se payer un
chauffage au fuel plutôt que de se geler le derrière sous un pont
ou au coin d’une rue.

D’ailleurs j’allais vous le dire.

S’ils se mettent au coin d’une rue, c’est parce qu’il y a
toujours des courants d’air.

Et les courants d’air, ça fait tousser.

Et un pauvre qui ne tousse pas, ça n’est pas un pauvre !
Alors, RIEN !

A coup de lance-flammes, que je te la ferais, moi, l’aumône. Et
le monde tournerait beaucoup mieux.

Quand on veut travailler et manger à sa faim, Monsieur, il
suffit de VOULOIR. Tout est une question de volonté, dans la vie.
Quand on veut on peut.

Alors chacun pour soi, et après moi le déluge !…
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Je viens de lire les journaux !

Je suis atterré…

Je croyais, d’après ce que l’on me disait, que notre monde était
encore le meilleur des mondes.

Parce que peut-être nous sommes seuls ?

C’est vrai, toutes les sondes interplanétaires et tous les
télescopes géants vous le diront, nous sommes seuls au monde…

Quelle prétention que de penser que, vu le degré de civilisation
hyper avancée que nous avons atteint, nous ne serions pas
UNIQUES !

D’ailleurs, même sur notre terre qui reste encore belle, c’est
vrai que nous sommes bien seuls !

Perdus au milieu de quatre milliards et quelques millions
d’étrangers.

Et bien je déchante.

A voir l’étendue des dégâts dans celui que nous avons le plaisir
de détruire tous les jours un peu plus…

Comme quoi il ne faut pas se fier aux racontars ! On nous
endormait avec des discours à l’eau de rose.

Ou de tous les parfums ou de tous les partis que vous
voulez.

Je viens de découvrir, à voir le monde comme il va, que nous ne
sommes pas au bout de nos peines.

Et je crains d’ailleurs bien que, si nous ne faisons pas
l’effort d’être moins égoïstes, il ne tarde pas à nous dégringoler
sur le coin de la figure, ce déluge.

Ce qui aurait l’avantage de clarifier la situation…
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